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abièn'pý'rtants comtnunient les premiers, les malades. en- lég

Ouite; en.fin c'est le tour de la percluse. OnI l'a tr an sp'orte tus

~~ùie rene, t Après de nombreux efforts on parvient à de

"ý1ap-P1aùertout contre la balustrade. Dès qu'elle a reçu la
-~~it~hôstie; elle pousse 'un grand cri -et, lançant -loin 'lle

"àýbéqùUiles, elle s'écrie:' Je suis guérie ;merci, 'Ob
taeref, bonne sainte Anne, vous m'avez guériê " ne voix ju v

,~~nealos1e agnificat qui est repris .pic tous les pé-- au i
~ I bien

: rpent.où "'accomplit le miracle, leju.ehomme d
.tiedune frayeur extraordinaire, il tremible de tous ses

res1ý et "pe rd pAs q ue éon uai sa nce. B ient ôtilre-It
à' lu;l sort précipitamment de l'église et va dans la sacristie

S"è'aux pide''u prêtre,- lui demandant; d'entendre prati
4 éý.aàex.' Il'fâit une excéll'nte-confession etxeçoftdans in

',Éq l iséý-emem -la sainte comnmunioun. Deîpùiý lors -il à tou.
jours &Ïé -ýin fervent chrétien, croyant et pratiquant. joignl

a'~inte Aune avait dlaigné faire le méme jour deux
ââr son-ii iracùleu-ses : delle de cette jeune personne per-

2 Îuse et celle dé cette pauvre âmxe, rendue si malade par
iték ù et l'impiété.

-Srnine Beiiuecl~o~a~ S.Go
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- ~R~RIIXINDLGIENC1U9E A SAINTE~ ANNE.

dans 1(

Cest le coeur rempli d~e la. plus sicÔè'e e M.p
~~~iiej .é mu e Prosterne devant vous,ôbin

,lwarêuse qainte Anne. Vous Ctes cete créature priv. haits, 1


